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-   La Congrégation des Sœurs            
de la Providence fait mémoire 
d’événements qui ont marqué 
son histoire… 
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Dans une époque où les sociétés se ques-
tionnent sur la laïcité dans les services pu-
blics, nous oublions souvent que beaucoup 
de professions et de services, que nous pre-
nons pour acquis de nos jours, ont été éta-
blis par les congrégations religieuses, à une 
époque où ils n’existaient pas des mesures 
sociales pour venir en aide des personnes 
dans le besoin. Si c’est vrai que les réalités 
ont beaucoup changé depuis, nous consta-
tons que les valeurs d‘Émilie Tavernier-
Gamelin et les Sœurs de la Providence, sont 
toujours d’actualité.  

Dans cette édition d’Échos d’Émilie, j’ai envie 
de vous parler des origines de l’œuvre de 
soins aux personnes âgées, puisque c’est la 
pierre angulaire des œuvres des Sœurs de la 
Providence. 

Après le décès de son mari et de son dernier 
enfant, Émilie Gamelin s’engage dans l’ac-
tion pour venir en aide aux démunis de son 
temps. Elle découvre rapidement que les 
besoins dépassent de beaucoup les res-
sources disponibles à Montréal. Dès 1828, 
madame Gamelin commence à héberger 
dans sa résidence de la rue St-Antoine, des 
femmes âgées, abandonnées et malades. 

En 1830, madame Gamelin ouvre son pre-
mier refuge, à l’angle des rues Sainte-
Catherine et St-Laurent et sa première loca-
taire fut une dame de 102 ans. Deux fois par 
jour elle se rend visiter ses protégées, pour 
leur donner les soins requis, les réconforter 
et les distraire en chantant ou en leur faisant 
la lecture.  

Avec ses nouvelles responsabilités des diffi-
cultés différentes surgissent, mais au lieu de 
se décourager, Émilie trouve des solutions à 
ses problèmes. Elle n’hésite pas à solliciter 

de l’aide auprès des nombreuses amies 
qu’elle compte parmi les Dames de la Chari-
té. Elle s’arrête également souvent à la nou-
velle église, Notre-Dame de Montréal, pour 
prier et demander au Seigneur lumière,   
conseil et consolation.  

Quand toutes les places disponibles furent 
comblées dans ce premier refuge, Émilie 
réussit à convaincre sa cousine, Agathe Per-
rault-Nowlan, d’héberger chez elle quelques 
femmes, le temps de trouver un endroit plus 
grand. 

En 1831, Émilie ouvre 
un deuxième refuge.  

Il s’agit d’une pro-
priété qui a deux 
logements contigus. 
Les dames âgées  
déménagent dans 
un logement et Émi-
lie s’installe dans 
l’autre. Elle accroche 
un crucifix dans ce nouveau refuge, ainsi que 
l’image de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, 
qu’elle avait reçue lors du décès de son der-
nier enfant. 
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Émilie Gamelin consacre ses ressources 
financières personnelles pour subvenir 
aux besoins de ses protégées et en 
1832, la Fabrique de Montréal lui confie 
la fabrication des chandelles. Par 
contre, comme ce n’est pas suffisant 
pour faire face aux obligations finan-
cières du refuge, madame Gamelin 
fonde une société anonyme de dames, 
qui acceptent de l’aider dans la visite 
des pauvres à domicile, ainsi que dans 
la quête quotidienne, en plus d’organi-
ser des bazars et des tirages. Son 
œuvre auprès des dames âgées est res-
pectée; elle bénéficie de la confiance 
publique. 

En 1836, Olivier Berthelet, un bienfaiteur 
de l’œuvre d’Émilie Gamelin, visite le 
refuge de la rue Saint-Philippe et fait 
don d’une maison plus grande, mais qui 
avait besoin des réparations. Le 3 mai 
de la même année, une vingtaine de 
pensionnaires, dont la plus âgée avait 
110 ans, déménagent à « la Maison 
Jaune », qui deviendra la maison de la 
Providence. Une jeune fille aveugle lave 
la vaisselle et balaie, tandis que les pen-
sionnaires qui le peuvent s’occupent à 
divers travaux. 

Émilie organise, avec l’aide des filles de 
ses collaboratrices, une petite chorale 
pour distraire ses protégées. Ces jeunes filles viennent chanter 
les jours de fête et lors de la messe hebdomadaire.  

En 1841, madame Gamelin fait une pétition au gouverneur gé-
néral du Canada pour l’incorporation civile de son œuvre.      
La corporation prend le nom de « Corporation de l’Asyle des 
femmes âgées et infirmes de Montréal ». L’édition du 24 sep-
tembre 1841 du journal Mélanges religieux publie à ce sujet 
« l’Asile contient aujourd’hui 31 personnes invalides, dont 7 
aveugles, 5 sourdes, 2 paralytiques et 5 insensées. Presque 
toutes les pauvres reçues dans cette Maison de la Providence 
sont dans l’âge avancé de 70, de 80 de 90 ans. Néanmoins, 
cette singulière communauté suit exactement un règlement 
adapté à l’asile et présente tout à la fois le double tableau des 
misères humaines soulagées par la charité et de la piété ali-
mentée par la religion. La directrice, Madame Gamelin, n’a 
pour l’assister dans ses fonctions hospitalières que les services 
de Mademoiselle Madeleine Durand ; mais elle trouve dans 

plusieurs de ses parentes et de ses 
amies des aides généreuses qui secon-
dent parfaitement ses vues charitables 
et persévérantes ».  

En 1843, avec la fondation de la Con-
grégation, que le peuple a appelé 
spontanément Sœurs de la Providence, 
cette œuvre a pris de l’expansion. Le 18 
mai les pensionnaires déménagent de 
la Maison jaune à l’Asile de la Provi-
dence, encore inachevée. Le 11 no-
vembre de la même année l’œuvre 
« des dames pensionnaires » est offi-
ciellement inaugurée et, en septembre 
1844, c’est le début officiel de l’œuvre 
des prêtres âgés et infirmes « Provi-
dence St-Joseph ». Au fil des ans, l’Asile 
de la Providence, première maison 
mère de la Congrégation, s’est agrandie 
à plusieurs reprises pour pouvoir      
accommoder le nombre croissant de 
personnes prises en charge. Le 11 no-
vembre 1845, les Mélanges religieux 
annonce la tenue d’un bazar, au profit 
de l’œuvre, dans une des nouvelles 
salles de l’Asile qui héberge alors 110 
femmes.  

Les gouvernements ont mis beaucoup 
de temps avant de venir en aide à cette 
population vulnérable. Les centres d’hé-
bergement pour hommes et femmes, 

alors appelées « hospices », se sont multipliés au fil des ans 
dans différents endroits où les Sœurs de la Providence ont été 
appelées à œuvrer.  

Force est de constater que 192 ans après le commencement de 
l’œuvre auprès des personnes âgées par Émilie Tavernier-
Gamelin, la protection des aînées reste un sujet d’actualité et la 
Mission des Sœurs de la Providence demeure la même à tra-
vers le temps : répondre aux besoins des personnes démunies, 
malades et marginalisées. 

 

De nos jours, même sous une administration laïque, ce minis-
tère reste très important dans tous les pays où la Congrégation 
s’y trouve et les religieuses sont bien présentes. Elles conti-
nuent leur mission de compassion à travers une variété d’acti-
vités, de services et de soins, adaptés aux réalités individuelles 
et collectives.  

Ouvert du lundi au vendredi  |  9h00 - 16h30 
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220e Anniversaire de la fondatrice : 
Émilie Tavernier-Gamelin 

Lorsque le 19 février 1800, une 
quinzième enfant est accueillie 
dans la famille de Antoine Taver-
nier et Josephte Maurice, domici-
liée sur la « Terre Providence », on 
aurait pu se demander : que de-

viendra cette enfant ? Émilie Taver-
nier naissait sur un terrain qui doit 

son nom aux Sœurs de l’Hôtel-Dieu qui, 
le 29 novembre 1730, l’avaient reçu en ca-

deau des Notaires Basset et, que Antoine Tavernier avait loué 
le 7 novembre 1791. Mais qui pouvait se douter que la Provi-
dence entrait dans la vie de la petite Émilie ? En ce jour de 
son 220e anniversaire, nous pouvons affirmer qu’alors « Une 
grande âme a paru, porteuse d’un message de charité ». 
 

120e Anniversaire de l’approbation, par Rome, des Sœurs 
de la Providence, comme Congrégation religieuse de vie 
apostolique. 

Fondée le 25 mars 1843, par 
Mgr Ignace Bourget et Mère 
Émilie Tavernier-Gamelin, la 
Congrégation des Sœurs de 
la Providence a été recon-
nue officiellement comme 
Congrégation religieuse de 
vie apostolique, le 12 sep-
tembre 1900. C’était alors la 
réponse aux souhaits et à la 
prière des filles spirituelles 
de Mère Gamelin et de ses 
contemporains qui avaient 
vu la Mère des pauvres à 
l’œuvre auprès de toute mi-
sère humaine. 
 

60e Anniversaire de l’ouverture 
d’un bureau de recherches pour 
la Cause de Béatification et de Ca-
nonisation de Mère Gamelin. 

En 1960, le Conseil général de 
l’époque, constatait que la renom-
mée de sainteté de Mère Émilie 
Gamelin devenait de plus en plus 
évidente et que de nombreux fi-
dèles priaient et obtenaient des 
faveurs par son intercession. Des 
démarches furent entreprises 
pour commencer les recherches 
historiques exigées pour l’ouver-
ture, au diocèse de Montréal,     

de la Cause de béatification et de canonisation de Mère Ga-
melin. Sœur Thérèse Frigon, s.p. (Paul-du-Sauveur, 4851)   
venait de terminer une thèse en bibliothéconomie intitulée : 
Essai de bibliographie de la Révérende Mère Gamelin, fonda-
trice des Filles de la Charité Servante des Pauvres, dites 
Sœurs de la Providence. La Providence qui veille toujours 
avait préparé celle qui devenait, le 20 juin 1960, la directrice 
du Centre Émilie-Gamelin, de l’époque. Le jour même,          
S. Thérèse célébrait ses 40 ans… Donc cette année, c’est un 
double anniversaire pour elle, puisque le 20 juin, elle attein-
dra le cap des centenaires. Félicitations et merci, Sœur      
Thérèse ! 
 

50e Anniversaire : Fusion des Sœurs de la Providence de 
Montréal et des Sœurs de la Providence du Chili. 

Mère Émilie Gamelin avait un 
cœur missionnaire, elle dési-
rait répondre aux désirs de 
l’évêque de Nesqually, États-
Unis, et projetait nommer des 
compagnes pour œuvrer dans 
ce territoire. Mais voici que 
l’épidémie de choléra empor-
tait soudainement la fonda-
trice, en 1851. Toutefois en 
1852, des démarches furent 
entreprises et un contingent de 
cinq religieuses part pour le Nord-Ouest américain. Des cir-
constances sûrement providentielles ont permis à Mère Ber-
nard (Vénérance Morin) et à quatre compagnes d’aborder, le 
17 juin 1853, à Valparaiso du Chili, et d’y fonder une commu-
nauté religieuse qui est devenue indépendante de Montréal 
en 1880. Un désir de réunion s’est manifesté au cours des 
années 1950, tant de la part de Montréal que de la commu-
nauté chilienne. Ce fut un long processus qui s’est terminé le 
1er juillet 1970, par la fusion des deux congrégations, sous le 
nom de Sœurs de la Providence de Montréal, avec l’ouver-
ture de la Province Bernard Morin, au Chili, et ce, au début 

du Chapitre général de 1970. Il y a donc 
cinquante ans !  
 

20e anniversaire : Dévoilement du mo-
nument d’Émilie Gamelin, au Métro 
Berri-UQAM. 

Depuis l’inauguration de la « Place Émi-
lie Gamelin », en 1995, à l’endroit 
même où s’élevait notre maison de fon-
dation, l’Asile de la Providence, au qua-
drilatère Ste-Catherine, St-Hubert, De 
Maisonneuve et Berri, en vue de            
la construction de la station de Métro 
Berri-UQAM, des démarches avaient 
été entreprises avec la Ville de Mon-
tréal, pour qu’un monument soit élevé         

 

  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Sœur Thérèse Frigon, s.p.  
 

       (S. Paul-du-Sauveur) 
                   

                  1960 
Essai de bibliographie  

de la Rév. Mère Gamelin 



 

Remerciements à Émilie  
 

Prière d’adresser toute faveur obtenue au: 
 

Bureau de la Cause Émilie Gamelin 
12 055, rue Grenet  

Montréal, Québec  H4J 2J5 Canada 
 

 

S. Yvette Demers, s.p., Vice-postulatrice 
Tél.: (514) 334-9090  (Poste 208)  

ydemers@providenceintl.org 

À  la bienheureuse Émilie,  
nous confions  

toutes les intentions  
que vous portez dans votre cœur,  

tant au point de vue  
spirituel que temporel;   

elle saura sûrement prêter  
une oreille attentive  
à tous vos besoins. 

Gratitudes à Émilie Gratitudes à Émilie 
 

Une litanie de mercis à la bienheureuse Émilie…  Merci Émilie! 

en hommage à la grande Dame de Montréal, Émilie Tavernier-Gamelin, sur cette place où 
des millions de bols de soupe ont été servi durant 120 ans, soit de 1843 à 1963. C’est le 25 
mai 2000, que l’œuvre du sculpteur québécois, Raoul Hunter, a été bénite par le Cardinal 
Jean-Claude Turcotte, archevêque de Montréal, en présence de plusieurs autorités civiles 
et religieuses. La traditionnelle « soupe » a été servie aux invités et à tous les passants, en 
souvenir de celle qu’on nomme encore : la Mère des pauvres. 

 

« Émilie, tu parles à notre cœur, 
ta vie entière est chemin de lumière. 

Ton message nous rejoint 
sur les routes d’aujourd’hui ; 

où nous allons, comme toi, semer la joie. » 

Nous avons pu vendre la maison de ma 
mère, avec succès.  P.R., Ile Perrot, QC 
 

Pour ma fille ; elle est en bonne voie de 
guérison.  L.P-T., Montréal, QC 
 

J’ai pu revoir mon fils qui vit en Floride. 
 E.L., Cuba 
 

Mon fils souffrait d’un cancer. Guéri, son 
énergie revient. G.P.-L. Joliette, QC 
 

Pour M. qui a obtenu le poste pour lequel 
elle avait appliqué. 
 M. et R. L. Moncton, NB 
 

Pour l’aide ressentie lors d’une opération 
à un œil. É.M., Mont-Laurier, QC 
 

Pour les deux logements loués après avoir 
invoqué Émilie. C.B. Montréal, QC 
 

Mon mari a récupéré ses forces, 
disparues depuis des semaines. 
 C.M., St-Bruno, QC 
 

Pour le bon travail obtenu par mon 
garçon. A.G., L’Assomption, QC 
 

Pour la vente inespérée d’un terrain 
appartenant à mon fils. 
 L.H., Victoriaville, QC 
 

J’ai eu une biopsie à l’estomac et tout 
s’est bien passé. 
 D.C. St-Jean-de-Matha, QC 
 

Pour l’aide apportée : le choix de garder 
le « statu quo » dans ma vie. 
 D.R., Laval, QC 
 

Pour une guérison de maladie de peau. 
 T.L., Montréal, QC 
 

Pour l’obtention d’un bon emploi et 
autres faveurs obtenues. 
 L.T., Boischatel, QC  
 

Pour toute la protection apportée à ma 
famille. R. et J.P.B., St-Bruno, QC 
 

Pour la vente de la maison de mon fils. 
 J.T.R., Santiago, Chili 
 

Pour toutes les faveurs obtenues depuis 
des années. L.D., Montréal, QC 
 

Pour l’assistance dans la vente d’une 
maison. F.D., St-Armand, QC 
 

Pour l’aide à toute la famille, lors de 
moments difficiles. J.T., St-Léonard, QC 
 

Pour ma voisine, devenue veuve, qui a pu 
vendre sa maison. M.-P.C., Val David, QC 
 

Suite au succès d’une opération pour le 
cœur. M.R., Saint-Jacques, QC 
 

Mon fils a pu guérir d’une dépression. 
 R.-A.G., St-Charles-Borromée, QC   
 

Pour l’amélioration de l’état des reins de 
ma petite nièce. H.L., Louiseville, QC 
 
 

Confions aussi à notre bienheureuse 
Émilie, les nombreuses intentions de 
prière qui arrivent chaque jour au bureau 
de la Cause. Rappelons-nous qu’elle-
même affirmait que : 
 

« Avec la foi,  

on obtient tout du bon Dieu ». 

Sœur Yvette Demers, s.p. 
Vice-postulatrice 

 Cause Émilie Gamelin 

Bienheureuse Émilie Gamelin, 
intercédez pour ceux  

qui ont confiance en vous! 

Sœur Yvette Demers, s.p. 
Vice-postulatrice 

Cause Émilie Gamelin 


